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Espaces de rencontres, d’échanges, et 
aussi de questionnement, les Cafés 
Histoire de l’association Thucydide 
rassemblent, dans un lieu convivial, des 
historiens autour d’un public avide de 
connaissances et de compréhension de 
l’Histoire, de l’actualité et des faits de 
société. Ces espaces de rencontres sont 
également des lieux de diffusion des 
connaissances par le biais de ce Livret 
d’information contenant, en fonction 
des sujets : définitions, chronologies, 
citations, cartes, biographies et toutes 
informations permettant à chacune et 
chacun de mieux cerner le sujet abordé.
Notre but : vous aider à mieux 
comprendre notre monde, mais 
aussi à décrypter la complexité des 
informations qui nous submergent  
quotidiennement.
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JEAN-JACQUES MARIE

Agrégé de Lettres classiques, licencié d’Histoire et diplômé 
en russe de l’Institut national des langues et civilisations 
orientales, Jean-Jacques Marie est l’un des meilleurs spécia-
listes de l’histoire soviétique, il a notamment rédigé des bio-
graphies sur Staline, Lénine et Trotsky.

De 1917 à 1922, la guerre civile a causé des ravages en Russie : des millions  
de morts, des épidémies de typhus et de choléra, la famine, la misère, des 

populations terrorisées, déportées, massacrées… À l’abdication de Nicolas II 
en 1917, les bolcheviks – les Rouges – prennent le pouvoir. Comment les Blancs 
ont-ils pu perdre une guerre dont ils s’étaient vus tant de fois les vainqueurs ? 
Les Blancs, des généraux de l’ancienne armée proscrits – notamment Denikine, 
Koltchak, Wrangel – organisent la lutte pour le retour du régime tsariste. Leur 
action prend naissance dans le sud du pays, puis s’étend jusqu’en Sibérie. 
Face à la terreur rouge et blanche qui s’abat sur eux, les paysans se révoltent 
contre les réquisitions des récoltes et la conscription imposée, souvent ap-
puyés par des bandes de pillards partisans. Les “Verts”, comme on les appelle, 
se battent également contre les Blancs et les Rouges. Le pays est en plein 
chaos. Mais les Blancs connaissent des divisions politiques et militaires. Devant 
l’ampleur des menaces, le gouvernement bolchevique proclame la mobilisation 
générale et obligatoire. Trotsky prend la direction de l’Armée rouge, qui passe 
d’un million d’hommes en 1918 à plus de cinq millions en 1920, et élimine les 
unes après les autres les armées blanches. Les dernières forces blanches ras-
semblées en Crimée par le général Wrangel sont battues par l’Armée rouge en 
novembre 1920. 

l’intervenant

    Principales publications : 
• La guerre des Russes blancs, 1917-1920, Tallandier, 2017.

     • Beria : Le bourreau politique de Staline, Tallandier, 2013.
     • Lénine : la révolution permanente, Payot, 2011.
     • Khrouchtchev : la réforme impossible, Payot, 2010. 
     • La guerre civile russe, 1917-1922. Armées paysannes, rouges,  
       blanches et vertes, Éditions Autrement, 2005.
     • Staline, Fayard, 2003.
     • Trotsky, Éditions Autrement, 1998.
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chronologie
DATES ET CARTES

1917
25-26 octobre (7-8 novembre) • Les bolcheviks renversent le Gouvernement 
provisoire. Le Deuxième congrès des Soviets forme le Conseil des  
Commissaires du Peuple.
7 (20) décembre • Création de la Tcheka.
25 décembre (7 janvier) • Constitution officielle dans le sud de la Russie,  
par le général Alexeiev, flanqué des généraux Kornilov et Denikine,  
d’une armée contre-révolutionnaire, dite des Volontaires.

1918
5 (18) janvier • Réunion de l’Assemblée constituante, dissoute le lendemain 
par les bolcheviks et les SR (Parti socialiste révolutionnaire) de gauche.
1er février • En application du décret sur l’adoption par la Russie du calendrier 
grégorien, le 1er février ancien style devient le 14 février nouveau style.
22 février • Début de la “campagne de glace” de l’Armée des Volontaires  
dans le sud.
3 mars • Signature du traité de paix entre la Russie soviétique et les puissances 
centrales (Allemagne et Autriche-Hongrie).
5 avril • Les troupes japonaises débarquent à Vladivostok.
13 avril • Mort de Kornilov. Denikine nommé commandant en chef de l’Armée 
des Volontaires.
16-18 mai • Soulèvement des SR de droite à Saratov. À l’Extrême-Orient  
de la Sibérie, à Tchita, l’ataman cosaque Semionov et le baron Ungern  
proclament un gouvernement provisoire du territoire de Transbaîkalie  
(à l’est du lac Baïkal).
27-30 mai • Soulèvement des légionnaires tchécoslovaques qui, en six jours, 
s’emparent de Tcheliabinsk Omsk, de Penza, puis, le 8 juin, de Samara.
Mi-juin • Constitution d’une armée blanche du nord (Arkhangelsk-Mourmansk).
1er juillet • Des détachements anglo-français débarquent à Mourmansk.
5 juillet • Les légionnaires tchécoslovaques s’emparent d’Oufa.
6-7 juillet • Assassinat de l’ambassadeur allemand Mirbach par deux SR de 
gauche. Soulèvement des SR de gauche, écrasé, le 7 au soir, à Moscou.  
Le 6 éclate un soulèvement de SR de droite, écrasé après quinze jours  
de combats, à Iaroslav.
16 juillet • Exécution du Tsar Nicolas II et de sa famille à Ekaterinbourg.
22-25 juillet • Les légionnaires tchécoslovaques prennent Simbirsk,  
puis Ekaterinbourg.
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La guerre civile russe (1917-1922)
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chronologie

6 août • Les légionnaires tchécoslovaques prennent Kazan, à l’est de Moscou.
7 août • Soulèvement antibolchevik à Ijevsk, dans l’Oural.  
Les insurgés constituent une “armée populaire” de 25 000 hommes.
6 septembre • Après les attentats du 30 août, contre Ouristki et Lénine,  
proclamation de la “terreur rouge”.
10 septembre • L’Armée rouge reprend Kazan, puis Simbirsk le 12.
18 novembre • À Omsk, l’amiral Koltchak arrête le Directoire dominé  
par les SR et se proclame “Régent suprême” de la Russie.
24 décembre • Les troupes de l’amiral Koltchak, qui ont franchi l’Oural 
quelques jours plus tôt, prennent Perm et s’ouvrent la route de Moscou.

1919
6 mars • Début de l’offensive de Koltchak vers la Volga. Ses troupes prennent 
Oufa le 16.
3 mai • Début de la contre-offensive de l’Armée rouge contre Koltchak,  
sur le front est.
17 mai • Les troupes de Ioudenitch prennent  Iambourg, à 40 kilomètres 
de Petrograd.
9 juin • L’Armée rouge reprend Oufa aux troupes de Koltchak. 
21 juin • Début du recul des troupes de Ioudenitch.
25-30 juin • L’Armée des Volontaires s’empare de Kharkov, d’Ekaterinoslav  
et de Tsaritsyne.
1er juillet • L’Armée rouge reprend Perm aux troupes de Koltchak.
3 juillet • Directive dite “moscovite” de Denikine lançant l’Armée des  
Volontaires à l’assaut de Moscou, de Tsaritsyne et d’Astrakhan.
17-23 août • L’Armée des Volontaires prend  Kherson, Nicolaiev, puis Odessa.
6 octobre • L’Armée des Volontaires prend Voronej et, une semaine plus tard, 
Tchernigov, puis Orel. En même temps, une vague d’insurrections paysannes 
s’étend sur ses arrières.
11-16 octobre • Ioudenitch lance sa seconde offensive sur Petrograd et prend 
Tsarskoie Selo.
19 octobre • Au sud, l’Armée rouge engage sa contre-offensive contre  
l’Armée des Volontaires, qui se disloque et recule en désordre.
26 octobre-7 novembre • L’Armée rouge reprend, à Ioudenitch, Tsarskoie Selo, 
puis Petropavlovsk, Louga, Gatchina, Gdov et Iambourg.
14 novembre • L’Armée rouge reprend Omsk, en Sibérie.
27 décembre • Une insurrection à Irkoutsk renverse Koltchak, fusillé le  
7 février 1920.
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La défaite des Blancs
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chronologie

8

1920
2-7 février • L’Armée rouge, au sud, reprend Kherson et Nicolaiev, puis Odessa.
19 février • Soulèvement bolchevik à Arkhangelsk, où l’Armée rouge entre 
deux jours plus tard.
13 mars • L’Armée rouge entre à Mourmansk. Le “front nord” n’existe plus.
26 mars • Suite à la déroute de l’Armée des Volontaires, Denikine nomme  
le baron Wrangel commandant en chef des forces armées du sud de la Russie, 
et s’enfuit à Constantinople 
25 avril-6 mai • L’armée polonaise envahit l’Ukraine et prend Jitomir et  
Berditchev, puis, le 28, Moguilev (siège du Quartier Général tsariste pendant  
la guerre) et Kiev, le 6 mai.
7 juin • Wrangel, installé en Crimée, lance une offensive vers la Tauride, au nord.
12 juin • L’Armée rouge reprend Kiev.
1er août • L’Armée rouge reprend Brest-Litovsk.
13 août-17 août • L’Armée rouge arrive à 30 kilomètres de Varsovie,  
puis s’effondre et recule.
12 octobre • Armistice soviéto-polonais.
7-9 novembre • L’Armée rouge enlève, après deux jours d’assaut, les positions 
fortifiées du détroit de Perekop et écrase l’armée de Wrangel.
12-16 novembre • Wrangel, avec l’aide de la marine française, évacue  
son armée hors de Crimée. L’Armée rouge s’empare de Simferopol,  
Sébastopol, Kertch.

1921
28 février • Résolution des marins de Cronstadt, qui réclament la fin du pouvoir 
du parti communiste, puis forment un Comité révolutionnaire provisoire.
18 mars • L’insurrection de Cronstadt est écrasée et la paix signée entre  
la Russie soviétique et la Pologne.
Septembre • En Sibérie, capture, puis jugement du baron Ungern, condamné  
à mort et fusillé.
9 novembre • Le général Pokrovski est abattu en Bulgarie.
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biographies

LES PRINCIPAUX CHEFS BLANCS

DENIKINE Anton Ivanovitch (1872-1947) • Participe dès 1904 à la 
guerre contre le Japon en Mandchourie. Il est nommé général 
en 1914, puis, en mai 1917, chef d’état-major d’Alexeiev et à la 
tête du front sud-ouest. Il est emprisonné suite à la tentative 
de coup de force ratée de Kornilov. En décembre 1917, il répond 
à l’appel de la création d’une Armée des Volontaires contre les 
bolcheviks. Il participe à l’aventure de la marche dite “de glace” et prend la 
direction militaire de l’Armée des Volontaires à la mort de son premier chef, le 
général Kornilov. En juillet 1919, il lance la directive “Vers Moscou”, dont il an-
nonce la chute prochaine, mais son offensive échoue. Il démissionne au début 
d’avril 1920 et cède le commandement des restes de son armée, rebaptisée, 
un an plus tôt, Forces armées du sud de la Russie, au général Wrangel. Il s’exile 
alors en Angleterre, en 1920, puis, de 1922 à 1926, s’installe en Hongrie, où il 
rédige un énorme travail sur la guerre civile de près de 2000 pages. En France 
de 1926 à 1945, il se maintient à l’écart des débats et conflits politiques de l’émi-
gration, puis s’exile aux États-Unis en 1945, où il meurt en 1947.

KOLTCHAK Alexandre Vassilievitch (1874-1920) • Nommé enseigne 
de vaisseau à l’âge de 19 ans. En 1905, au lendemain de la déroute 
de la marine russe face au Japon, il est nommé membre de 
l’état-major général de la marine. Il fait d’abord partie de l’état- 
major de la flotte de la Baltique, puis est nommé contre-amiral 
en avril 1916, vice-amiral en juin 1916, et commandant en chef de 

la flotte de la Mer noire. En avril 1918, il commande un moment les troupes qui 
protègent et gardent le chemin de fer de Mandchourie. Le 18 novembre 1918, 
un coup d’État le porte à la tête du gouvernement antibolchevik de Sibérie (le 
Directoire) installé à Omsk. Il est promu au grade d’amiral et “Régent suprême” 
de la Russie. Le 30 novembre, il ordonne l’arrestation des anciens membres de 
l’Assemblée constituante. Après d’éphémères succès au printemps 1919 sur le 
front est, son armée recule dès le début de mai 1919, puis se désagrège. Livré 
par les légionnaires tchécoslovaques aux insurgés, puis à l’Armée rouge, il est 
fusillé le 7 février 1920, à Irkoutsk.



10 11

biographies

KORNILOV Lavr Gueorgievoitch (1870-1918) • Sert d’abord dans 
l’armée au Turkestan en 1892, puis participe à la guerre contre le 
Japon en 1904, dans l’armée de Mandchourie, commandée par 
Alexeiev et où servait Denikine. Il est nommé attaché militaire 
en Chine de 1906 à 1911. Au début de la guerre, il commande une 
division d’ infanterie. Fait prisonnier en 1915, il réussit à s’évader, 
puis commande un corps d’armée sur le front sud-ouest. En mars 1917, il est 
nommé à la tête de la garnison de Petrograd, est envoyé à nouveau comman-
der sur le front sud-ouest, puis est nommé par Kerenski commandant en chef 
au lendemain des manifestations de juillet contre le gouvernement provisoire. 
Fin août 1917, il tente de mettre au pas les Soviets et lance la division sauvage sur 
Petrograd. Le putsch échouant, il est arrêté et emprisonné le 29 août à Bykov, 
près de Moghilev, où se trouve l’état-major. Il s’évade le 19 octobre. Il assure le 
commandement de l’Armée des Volontaires de la fin de décembre 1917 jusqu’à 
sa mort le 13 avril 1918.

WRANGEL Piotr Nicolaievitch (1878-1928) • Baron balte, ingénieur 
des mines de formation, il est nommé capitaine de la garde à 
cheval dès le début de la Première Guerre mondiale qu’il ter-
mine avec le grade de général. Après la révolution d’Octobre, 
il se réfugie en Crimée. Des marins rouges l’arrêtent à Yalta en 
janvier 1918, puis le libèrent après une intervention pressante 

de sa femme. Dès septembre 1918, il rejoint l’Armée des Volontaires. Denikine 
lui confie plusieurs commandements, dont celui de l’Armée du Caucase. Il s’em-
pare de Tsaritsyne (future Stalingrad) en juillet 1919. En désaccord avec la direc-
tive “Vers Moscou”, il intrigue de plus en plus contre Denikine qui l’écarte au 
début de 1920, mais doit lui céder la place en avril 1920 après la débâcle de l’ar-
mée blanche du sud. Il s’installe avec le reste de ses troupes en Crimée où, profi-
tant de l’invasion de l’Ukraine par les Polonais, il parvient à tenir jusqu’au début 
de novembre 1920. L’aide matérielle et financière du gouvernement français 
lui permet de maintenir ses troupes jusqu’à la fin de 1921. Il constitue ensuite la 
ROVS, association d’officiers émigrés visant à préparer la reprise éventuelle de 
leur combat. Il meurt à Bruxelles en 1928. Certains cercles émigrés attribuent 
depuis longtemps sa mort à un empoisonnement par un agent du Guépéou, 
hypothèse qui reste…hypothétique ! 
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éloge de la curiosité

•La guerre des Russes blancs, 1917-1920, Jean-Jacques Marie, Tallandier, 2017.
•La guerre civile russe, Alexandre Jevakhoff, Perrin, 2017.
•De Koutiepov à Miller, le combat des Russes blancs, Nicolas Ross, De Syrtes, 2017.
•La Flotte des Russes blancs, Marc Saibène, Marines Éditions, 2008.
•Histoire de l’Union soviétique, Nicolas Werth, PUF, 2008.
•Les Russes blancs, Alexandre Jevakhoff, Tallandier, 2007.
•La guerre civile russe, 1917-1922, Jean-Jacques Marie, Éditions Autrement, 2005.

•1917-1920 : la guerre des Russes blancs
Chaîne YouTube StoriaVoce. Émission du 14 septembre 2017, présentée par  
Christophe Dickès. Invité : Jean-Jacques Marie. Durée : env. 52 minutes.
Lien : https://www.youtube.com/watch?v=3-azlPzSnOA
•La guerre civile russe
Chaîne YouTube Le Club Histoire, de Pierre Vallaud. Émission du 28 février 2017.  
Invité : Alexandre Jevakhoff. Durée : env. 2 minutes.
Lien : https://www.youtube.com/watch?v=cetFBoxRWi8
•La guerre civile russe
Chaîne YouTube Herodot’com. Émission du 19 mars 2016. Durée : env. 13 minutes.
Lien : https://www.youtube.com/watch?v=66bPS2YiDDk

À lire

À regarder sur

•L’Amiral, film historique russe d’Andreï Kravtchouk, 2008.
•Rouges et Blancs, coproduction soviéto-hongroise de Miklós Jancsó, 1967.
•Docteur Jivago, mélodrame historique italo-américain de David Lean, 1965.
•La Tragédie optimiste, film soviétique de Samson Samsonov, 1963.
•Les Marins de Kronstadt, film soviétique d’Efim Dzigan, 1961.
•Le Quarante et unième, film soviétique de Grigori Tchoukhraï, 1956.
•Le Chevalier sans armure, film britannique de Jacques Feyder, 1937.

À découvrir
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Les Cafés Histoire

•Mercredi 29 novembre 2017
Histoire des vignobles français. Avec Jean-Robert Pitte.

Nous suivre sur les réseaux sociaux

Nos prochains Cafés Histoire

Twitter   https://twitter.com/cafeshistoire

Facebook  https://www.facebook.com/CafesHistoire

Google+  https://plus.google.com/+CafesHistoire/posts

Calaméo  http://fr.calameo.com/accounts/4469740

You Tube  https://www.youtube.com/c/CafesHistoire

Ce que vous avez (peut-être) manqué…

Liens : https://www.youtube.com, puis taper : cafés histoire  
ou https://www.youtube.com/c/CafesHistoire

Robespierre.
La fabrication d’un monstre, 
avec Jean-Clément Martin.

Le roi Arthur, un mythe 
contemporain, 

avec William Blanc.

Histoire de la laïcité en France, 
avec Jean-Louis Bianco.

Parmi tant d’autres…

L’identité nationale,  
de gauche à droite, 

avec Vincent Martigny.

Auguste et les femmes fatales, 
avec Virginie Girod.

Machiavel,  
avec Patrick Boucheron.

Informations
•À partir de janvier 2018, l’entrée aux Cafés Histoire de l’association Thucydide se fera 
contre modeste contribution, afin de pouvoir continuer per seculi seculorum (pour les 
siècles des siècles). Ainsi, l’assocation pourra-t-elle continuer à imprimer ce petit Livret 
que vous aimez tant, et sera-t-elle en mesure d’organiser encore plus de rencontres !
•En raison de notre capacité d’accueil limitée, l’inscription aux Cafés Histoire est vivement 
conseillée à : cafes.histoire@gmail.com

www.cafeshistoire.com
Cafés Histoire


